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Il existe près d’une vingtaine d’espèces de macaques différentes. Leurs 
sociétés sont complexes et leurs comportements fascinants. D’une 
espèce à l’autre, elles s’organisent différemment, parfois bien loin de 
la manière rigide que l’on imagine. Des liens d’une infinie tendresse 
lient les mères à leurs petits et les aident à se construire. Et on leur 
connaît depuis déjà plusieurs décennies la capacité à utiliser des outils 
et à obéir à des traditions. rien d’avilissant donc chez les macaques,  
seulement une complexité comportementale que probablement beau-
coup ignorent… One Voice vous invite à découvrir leurs univers.
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Macaque. On pourrait croire qu’un seul animal se cache 
derrière ce nom lourd de sous-entendus tant son phy-
sique serait disgracieux, ébauche ratée d’un humain qui 
serait un idéal évolutif. Le genre Macaca compte pour-
tant près d’une vingtaine d’espèces et autant de facies 
différents. Quant au fonctionnement de leurs sociétés, il 
varie du plus rigide au plus tolérant, sans désavouer une 
incroyable richesse comportementale individuelle. 

Les généralités ne valent rien. En sciences particulière-
ment, il vaut mieux les éviter. Pourtant, pendant long-
temps, on a cru que toutes les espèces de macaques se 
comportaient de la même manière ; à savoir comme les 
macaques rhésus (Macaca mulatta) et à longue queue 
(M. fascicularis) connus et utilisés par les laboratoires. 
Chez eux, les sociétés sont plutôt rigides, les interactions, 
disons autoritaires, et les conflits, hauts en couleur ! Mais 
tous les macaques ne sont pas comme eux et il existe 
un large panel d’organisations jusqu’à leur opposé en 
matière de tolérance : le macaque à crête (M. nigra). Et 
quand bien même, aucune description simpliste ne ren-
drait justice à la complexité cognitive des plus rigides 
d’entre eux.

Le type de société, donc l’espèce d’appartenance, a 
des conséquences directes sur l’attention que les indivi-
dus portent aux indices sociaux subtils tels que l’orien-
tation du regard car cela est directement lié à la pression 
sociale existante. Des chercheurs ont comparé des ma-
caques de Tonkéan à des macaques rhésus quant à leur 
capacité à utiliser le geste de pointage d’un humain, en 
fonction de son état d’attention. Ils ont ainsi montré que 
les deux espèces étaient capables d’en tenir compte car 
l’alternance de regards entre l’humain et la nourriture ca-
chée est plus grande lorsqu’il est attentif. Toutefois, ainsi 

qu’on pouvait s’y attendre, chez les macaques de Ton-
kéan connus pour être tolérants et égalitaires, le nombre 
d’alternances était moindre et c’est la présence et la 
mobilité du regard du partenaire humain qui focalisaient 
leur attention. Chez les macaques rhésus, la dominance 
stricte induit une attention particulière à des indices so-
ciaux plus nombreux, dont l’orientation du corps ou du 
visage, ainsi qu’une alternance plus grande de regards, 
indiquant ainsi une plus grande vigilance quant à l’atten-
tion de l’humain 1.

Dans une autre étude 2, des chercheurs se sont inté-
ressés à la capacité de macaques à crête (Macaca ni-
gra), espèce tolérante, à suivre la direction du regard. 
Ils ont ainsi montré que si l’amitié n’augmentait pas la 
fréquence de suivis du regard, elle en augmentait la ré-
activité dans les dyades caractérisées par un lien social 
fort. Le haut niveau de tolérance des macaques à crête 
compenserait les contraintes liées à la dominance et à la 
parenté, permettant ainsi aux capacités sociocognitives 
d’être exploitées au mieux entre amis… 

Pour la vingtaine d’espèces de macaques existante, 
quelle que soit leur socialité, la structure communautaire 
de base reste identique et matrilinéaire : les femelles 
demeurent dans le même groupe toute leur vie où elles 
forment des clans d’individus apparentés, tandis que 
les mâles le quittent à maturité sexuelle et en changent 
plus ou moins régulièrement. Les groupes, pouvant être 
de plusieurs dizaines d’individus mâles et femelles, sont 
donc constitués de clans familiaux qui cohabitent en-
semble avec des statuts hiérarchiques plus ou moins 
élevés. En fonction de l’espèce d’appartenance, cette 
structure ; bien que similaire ; peut avoir une incidence 
très différente sur le quotidien...

I. Les macaques ont une identité variée
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La vie en communauté implique une organisation co-
hérente, a fortiori chez les macaques dont les groupes 
peuvent atteindre plusieurs dizaines d’individus. La va-
riabilité de ses formes, en fonction non seulement de 
l’espèce mais aussi du caractère des individus, génère 
des différences pouvant être profondes. Elle s’exprime 
en particulier dans le comportement de maternage dont 
les modalités peuvent être radicalement opposées. Ain-
si, chez les macaques rhésus comme chez les longue 
queue, la mère et son petit vivent une relation fusion-
nelle. Pas de prêt de bébé, ni besoin de baby-sitter car 
les mamans affichent clairement l’interdiction de toucher 
à leur progéniture ! Il faut dire que certaines, en manque 
de bébé, et certains qui aimeraient bien se reproduire, 
ont une fâcheuse tendance au kidnapping ; voire à l’in-
fanticide ! En revanche, chez les macaques à crête ou 
les macaques de Tonkéan, les mères sont permissives 
et tous les membres du groupe peuvent interagir avec 
les bébés qui ne courent guère de risques et y gagnent 
en sociabilité. 

Chez les macaques rhésus, le destin des femelles est 
très influencé par leur mère. Comme elle, elles seront 
sociables ou restrictives. Mais le groupe social a aussi 
un impact non négligeable comme l’a révélé cette ex-
périence troublante : de jeunes macaques rhésus ont 
été regroupés avec de jeunes macaques bruns (M. arc-
toides) connus pour leur tolérance. Ils ont alors adop-
té le comportement de ces derniers en multipliant par 
trois leur taux de réconciliation et ce, même plusieurs 
semaines après en avoir été séparés 3 ! Chez ces ma-
caques donc, la tolérance peut prendre le pas sur la 
rigidité…

Dans un autre registre, chez les macaques rhésus 
les conflits peuvent être très violents et des morsures 
graves survenir. Ils sont unidirectionnels : un dominant 
agresse un dominé qui ne riposte pas et finit par fuir 
sans tenter de se réconcilier. Dominance et népotisme 
étant associés, les femelles héritent du statut social de 
leur mère et de son réseau d’alliances... Mieux vaut 
donc être bien née ! 

Chez les macaques de Tonkéan en revanche, il n’y a 
jamais de morsure grave. Les conflits sont rares et l’in-
dividu agressé proteste ! Il n’est même pas exceptionnel 
que la paix vienne de l’extérieur. Par exemple, si son 
jeune est l’agresseur, une femelle peut intervenir  en le 
serrant dans ses bras et en le mordillant doucement 4… 
Les réconciliations sont également plus nombreuses. 
Chez eux, on s’épouille indifféremment du rang ou du 
lien de parenté et il n’existe aucune mimique de soumis-
sion ritualisée. D’ailleurs, dans cette société tolérante où 
tout le monde peut s’approcher de tout le monde sans 
crainte, les jeunes mâles partent plus tard…

Certains d’eux forment alors des groupes multimâles 
qui sont donc à la fois rivaux et alliés potentiels. Dans 
ce type de groupes, que l’on retrouve chez plusieurs 
espèces de primates, il existe un rituel de salutations. 
Chez les macaques de Tonkéan, il est apparu que ce-
lui-ci était le plus souvent réciproque et impliquait des 
contacts physiques et des mimiques. Dans un tiers 
des interactions c’est l’individu du rang moins élevé de 
chaque dyade qui initie les salutations, ce qui indique 
que ce comportement n’est pas un renforcement des 
relations de dominance. Bien que la fréquence de ces 
salutations soient négativement corrélées à la celle des 
supplantations et des conflits, elles ne sont pas liées à 
l’âge ou au statut et ne sont utilisées ni pour apaiser, ni 
pour diminuer la tension entre les mâles.  Au contraire, 
les mâles saluent plus souvent les partenaires avec 
lesquels ils passent le plus de temps et ont le plus de 
contacts physiques, ce qui indique que ce comporte-
ment renforcerait plutôt les liens sociaux. Enfin, les salu-
tations sont plus fréquentes entre individus en compé-
tition pour un rang hiérarchique, ce qui indiquerait qu’ils 
évalueraient également ainsi l’état de leurs relations 5. 
Mais ne pourrait-on pas dire plus simplement qu’il s’agit 
chez eux d’un témoignage d’affection ?

II. Les macaques ont 
    le sens communautaire
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Il ne faut pas se méprendre. Que certaines sociétés 
de macaques fonctionnent de manière autoritariste 
ne fait pas pour autant d’eux des individus dénués de 
conscience. C’est même le contraire qu’a montré une 
expérience réalisée en 1964 sur des macaques rhésus, 
prouvant qu’ils étaient capables d’empathie et d’al-
truisme. 

Les singes avaient à leur disposition deux chaînes qu’ils 
devaient choisir de tirer en fonction d’un signal lumineux 
pour obtenir une récompense alimentaire. Mais à un 
moment donné, une des chaînes a commencé à dé-
clencher simultanément un choc électrique douloureux 
chez un autre singe, visible de celui qui était testé… 87% 
des singes ont préféré se priver de nourriture plutôt que 
d’infliger cela à leur congénère. Deux ont même été si 
choqués qu’ils ont complètement refusé de s’alimenter 
pendant plusieurs jours, en n’osant plus toucher à au-
cune des deux chaînes 6 ! Notons que dans une expé-
rience équivalente de psychologie sociale réalisée chez 
les humains en 1963, 60% des participants acceptaient 
d’administrer un choc électrique à un autre humain sous 
prétexte qu’un scientifique le leur avait demandé. En 
2010, une expérience similaire prenait pour contexte un 
jeu télévisé. Cette fois ce sont 81% des participants qui 
se transformaient en bourreaux à la demande d’une ani-
matrice… Cependant, dans ces expériences, les stimuli 
douloureux étaient feints – question d’éthique (sic)… 
Leurs résultats n’en sont pas moins choquants. 

Une étude, publiée en avril 2014 7, a montré que les 
macaques de Tonkéan pouvaient aussi témoigner de 
l’empathie. Lorsque l’un des leurs est en détresse, par 
exemple s’il vient de se faire agresser, ils vont vers lui 
pour le réconforter sans qu’il n’ait rien demandé… Cela 
a pour effet de diminuer significativement son niveau 
d’anxiété. Ce type de comportement n’avait jusqu’alors 
été observé que chez les humains, les chimpanzés et 
les bonobos !

L’empathie trouverait ses sources dans l’enfance et dans 
la relation de la mère et de son petit. Or, chez les maca-
ques certaines interactions mère/petit rappellent beau-
coup ce qui se passe chez les humains. Une étude 8 a 
ainsi mis en évidence chez des singes rhésus élevés en 
semi-liberté l’existence d’interactions aussi troublantes 
que touchantes, telles que la mère plongeant ses yeux 
dans ceux de son petit, orientant éventuellement son 
regard en lui tenant la tête, lui effleurant les lèvres avec 
sa bouche ou encore faisant des vocalises et des mi-
miques exagérées et plus nombreuses, comme lorsque 
l’on s’adresse à un bébé humain. En réponse, les bé-
bés singes rhésus imitent les claquements de bouche 
de leur mère. Ce comportement d’une infinie tendresse 
participerait chez les humains à l’apprentissage de la 
régulation des émotions et servirait de précurseur à des 
formes sociales plus complexes, dont l’empathie. La si-
milarité avec ce qui a été observé chez les macaques 
est évidente. Chez eux cependant, cela ne dure que le 
premier mois de vie et permettrait d’entretenir la proxi-
mité. Après leur mère, ce seront les enfants du même 
âge qui capteront toute leur attention…

III. Les macaques font preuve d’empathie 
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L’histoire de Imo est sans doute l’une des préférées 
des éthologues car elle a bouleversé notre perception 
des macaques en montrant qu’ils se transmettaient un 
savoir traditionnel. Dans les années 50, Imo était une 
jeune macaque du Japon (Macaca fuscata) qui vivait 
avec son groupe sur la plage de l’îlot japonais de Ko-
shima. Les éthologues qui les étudiaient avaient pris 
pour habitude de leur distribuer des patates douces. 
Un jour, Imo eu l’idée de laver sa patate pleine de sable 
dans l’eau de mer… Ses compagnons commencèrent 
rapidement à l’imiter. En quelques années toute la co-
lonie fit de même, les mères enseignant à leur petit ce 
qui est devenu une tradition. Depuis, à Koshima, les 
chercheurs ont constaté l’apparition d’autres tradi-
tions, comme jeter le blé dans la mer pour en retirer 
le sable. Dans un autre groupe, c’est un jeu qui a été 
inventé : les pierres sont devenues des jouets que les 
jeunes collectent, frottent, tapent l’une contre l’autre, 
transportent et se disputent 9 !

Et les macaques savent aussi utiliser des outils, faisant 
preuve d’imagination autant que de dextérité.

Dans des expériences réalisées en captivité 10, certains 
macaques japonais ont appris à introduire un bâton 
dans un tube pour en faire sortir un fruit  ou à y lancer 

des pierres en l’absence de bâton. Deux mères y ont, 
quant à elles, introduit leur petit qu’elles ont ensuite 
pris soin de rappeler pour qu’il ressorte avec le fruit… 
Un macaque de Tonkéan captif a été observé sélec-
tionnant des tiges de longueur adéquate pour atteindre 
une friandise inaccessible directement 11. Et on en a 
même vu se curer le nez avec une brindille 12 !

Dans un groupe de macaques à longue queue (M. fas-
cicularis), l’utilisation d’un bâton comme râteau pour 
ramasser des friandises s’est transmis d’un individu à 
plusieurs de ses compagnons 13. Rien d’étonnant pour 
ces mêmes macaques qui ont été observés choisis-
sant avec soin la pierre la mieux adaptée pour casser 
la coquille ou la carapace des mollusques et crustacés 
dont ils se nourrissent . Les macaques à queue de lion 
(M. silenus), quant à eux, se protègent des poils urti-
cants des chrysalides en les roulant dans des feuilles 
avant de les ingérer 15. Et, à l’instar des chimpanzés 
dont la pratique de l’automédication est connue de-
puis déjà quelques années, les macaques japonais de 
l’île de Yakushima savent comment se débarrasser de 
leurs parasites intestinaux : pour les piéger, ils avalent 
des feuilles de graminées dentées et poilues après les 
avoir roulées dans leur bouche 16…

IV. Les macaques ont des traditions 
     et utilisent des outils
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CoNCLUSIoN
Les sociétés de macaques sont riches à observer. Leurs 
comportements sont d’une complexité restée trop longtemps 
insoupçonnée. Autant que d’autres, ils méritent notre atten-
tion comme celles des éthologues qui, lorsqu’ils sont sur le 
terrain et posent les bonnes questions, vont de surprise en 
surprise… Les macaques se témoignent de l’affection, savent 
utiliser des outils et ont des traditions. Ils s’inventent des jouets 
et se soignent par les plantes. Certains sont plus agressifs que 
d’autres qui sont d’une grande tolérance. Au final, la variabilité 
comportementale des macaques évoque celle des sociétés 
humaines, plus ou moins rigides, plus ou moins égalitaires, 
plus ou moins pacifistes. Alors est-ce ce miroir qu’ils nous 
tendent, cette image qu’ils nous renvoient et permettraient de 
nous remettre en question, qui nous dérangent ? Car l’em-
pathie et l’altruisme dont ils savent faire preuve trouvent un 
bien douloureux écho dans les expériences cruelles que cer-
tains humains n’hésitent pas à leur faire subir. Il est temps pour 
nous de développer à leur mesure notre capacité d’empathie. 
A nous de ne plus fermer les yeux mais de les ouvrir grand et 
de refuser de cautionner, sciemment ou non, plus longtemps 
leur torture.
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